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Si notre situation au point devue suffragiste n'est pas bonne,
nous avons moins de soucis au point de vue féministe. La loi de

1919 (sur la situation civile et juridique des femmes) commence
à donner quelques résultats ; nous voyons les premières femmes

avocats et avoués, les premières femmes ingénieurs. Les magistrats

ont. eu plusieurs fois l'occasion d'apprendre aux femmes
mariées qu'elles n'ont plus besoin de l'autorisation de leur mari

pour disposer de leurs biens, etc.
Pour la première fois, le Ministre de l'Instruction Publique

a admis les femmes aux concours pour chaires de professeurs
dans les lycées de garçons. Les résultats de ces concours seront
très intéressants.

Nous avons eu quelques Congrès féminins : les femmes
médecins se sont réunies dans la célèbre ville d'eaux de Salso-

maggiore, sous la présidence de Mme Carcopino. Parmi les questions

professionnelles qui ont été discutées dans ce petit
Congrès, il y a la question des maladies vénériennes, qui a été l'objet

principal des discussions du Congrès abolitioniste de Rome.

Beaucoup de femmes ont participé au Congrès de la
Mutualité, à Trieste ; à celui de la Coopération, à Milan; et à

celui pour la réforme des lois sur les mineurs délinquants
(delinquenza minorité). Le Congrès a donné à un sénateur,
M. Lusignoli, préfet de Milan, l'idée d'une nouvelle forme d'élec-
torat qui accorderait aux femmes la surveillance des mineurs
délinquants. Je vous en parlerai dans ma prochaine correspondance.

(D'après Jus Suffragii). M. Ancona.

Une grande féministe allemande
MINNA CAUER

Nous empruntons à la « Nouvelle Gazette de Zurich » les détails
intéressants qui suivent sur la carrière de M""- Minna Cauer, la féministe
bien connue, qui vient d'atteindre ses 80 ans.

Restée veuve très tôt—son mari officier fut tué dans la guerre
de 1866 — Minna Cauer sentit s'éveiller en elle un besoin
invincible d'indépendance et d'enrichissement intellectuel.
Elle partit pour Paris où elle accepta un poste d'institutrice
dans une famille de la haute société protestante. Rentrée au

pays en 1870, elle se mit avec un dévouement infatigable au

la géographie, l'histoire naturelle, la littérature dramatique,
dans laquelle Shakespeare n'est pas oublié car il tient une très
grande place dans la vie populaire anglaise; mais chaque
directeur ou directrice a la latitude d'y consacrer le temps qu'il
veut, et j'ai eu l'impression en général qu'on vise davantage à

développer les aptitudes qu'à imposer nne grande quautité de
connaissances. Cela permet à l'initiative personnelle et intelligente

de produire tous ses fruits, et la seule entrave, m'a-t-on
dit avec une pointe d'humour, ce sont les inspecteurs ou inspectrices

qui ne comprennent pas toujours les idées nouvelles!
Aucun manuel n'est même imposé d'une façon absolue ; les
< Bureaux de l'Instruction publique > de Londres achètent tous
ceux qui répondent plus ou moins au but du schéma primaire,
la liste en est envoyée aux'directeurs ou directrices qui adoptent
ceux qui leur plaisent. A cette bibliothèque est adjointe une
collection de gravures, tableaux à laqnelle tout directeur peut
faire appel pour décorer son école, et un service de projections
sur les sujets les plus variés (30.000 clichés); en en feuilletant
le catalogue j'ai été bien divertie en voyant qu'on avait situé le
Mont-Blanc "et Chamounix en Suisse

(A suivre). Ketty Jentzer.

service de« blessés de la guerre franco-allemande. Un second

mariage l'amena à Berlin, où elle prit énergiquement position
contre l'antisémitisme prêché par le fameux pasteur Stöcker.
Les luttes politiques de l'époque provoquaient chez elle un
intérêt passionné, mais elle constatait avec tristesse la nullité
de leurs résultats et l'impuissance à laquelle étaient condamnés
les plus beaux efforts.

C'est ainsi que Mœe Cauer fut conduite à se rattacher,
d'abord au mouvement socialiste dirigé par Bebel dont la
personnalité l'avait fascinée, puis au féminisme. Dominée par le
sentiment de la justice et révoltée de voir tous les droits refusés

aux femmes, elle avait compris la solidarité du féminisme avec
les problèmes sociaux. Sous son influence vivifiante, le mouvement

féministe allemand prit un élan nouveau et s'attela sans

tarder aux questions concernant la moralité publique, la législation

civile, le droit de réunion, etc., considérées au point de vue
féminin. Après quinze ans d'une lutte acharnée, les restrictions
au droit des femmes de s'associer et de se réunir en assemblées

furent enfin supprimées.
Mm" Cauer en tira immédiatement les conséquences logiques

et fonda — en Prusse seulement et dans l'espace de deux ans —
24 associations suffragistes. Mais elle vit bientôt combien elle

était isolée dans ses aspirations : parmi toutes les organisations
de femmes bourgeoises, seule une infime minorité la suivit sur
ce terrain. Cet isolement, auquel la condamnait sa conception
d'un avenir d'amour et de justice, se fit sentir encore plus
douloureusement en 1914, lorsque fut déchaînée la guerre
mondiale. La doyenne du féminisme allemand fut seule à rester
fidèle à son idéal pacifiste qu'un abîme séparait du loyalisme
militariste de ses collaboratrices.

A son avis, les femmes allemandes — malgré toute leur
assiduité au travail et tout leur dévouement — ont failli à leur
tâche autant que le monde des ouvriers et l'Eglise.

L'attitude de son journal die Frauenbewegung, conduisit
Mme Cauerdevant les tribunaux.Grâce à l'intrépidité et à la loyauté

qu'elle mit à sa défense, elle n'encourut qu'une amende. Elle a

d'ailleurs renoncé à la publication de son organe depuis que la
révolution a accordé le droit de vote aux femmes allemandes.

Nul n'ignore sa participation aux Congrès organisés à Washington,

Berlin, etc.
Minna Cauer ne figure pas aujourd'hui parmi les députées au

Reichstag. Elle ne se sent pas, dit-elle, suffisamment d'accord

avec aucun des partis politiques actuels. Il lui répugne aussi de

travailler dans le Parlement avec les femmes qui ont combattu

le suffrage. Mais les années n'ont pas entamé son zèle et son

activité; ses aspirations à la solidarité internationale et la

justice sociale sont restées les mêmes. Bien qu'elle ne se rattache
à aucun groupement politique, elle est en relations suivies avec

les hommes dirigeants et ses conseils sont souvent réclamés.

Si elle n'a pag assisté à la réalisation de ses vœux les plus chers,

les peines et les sacrifices de sa longue existence n'ont pas été

inutiles et auront contribué à en rapprocher l'accomplissement.
C. H.

Association Nationale Suisse

pour le Suffrage féminin

Nouvelles des Sections.
(ii'NÈVK. - C'est avec un certain amusement que nous constatons,

par b simple énoncé des faits, combien la votation populaire
(l'octobre dernier, loin d'avoir anéanti à tout jamais l'idée suffragiste
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